
brune, comme si les cbenilles avaient attaqué les feuilles. Ils restaient dans cet état
pendant deux on trois semaines, et alors les jeunes branches se crevassaient et per-
daient leurs feuilles. On aurait pensé, en voyant les vergers, qu'ils étaient infestés de
chenilles, mais les fermiers m'ont dit que la maladie ressemblait plutôt à la rouille.
Les feuilles se desséchaient seulement.

M. FLETCHER-Jne lettre m'a appris que les pommes tombaient en grand nombre,
ce printemps, mais je n'ai pas entendu parler de la maladie que vous mentionnez.

M. BAIN-Dans le cas dont je parle, il y avait chûte des feuilles. Dans un certain
verger, devant lequel je passais tous les deux ou trois jours, j'ai remarqué un ou deux
arbres parfaitement bruns, tandis que les autres n'êtaient pas affectés. Le sol n'était
pas de nature à faire croire que cela aurait pu être causé par la gelée.

M. MARSHALL-Je puis dire que près de Hamilton, nous avons vu récemment, en
passant en chemin de fer, plusieurs vergers affectés comme il vient d'être dit.

Par M. Semple :
Q. Quelle est, à votre avis, la meilleure lotion pour donner de la vigueur aux

pommiers ? R. Le savon contient une certaine quantité d'alkali, détruit les petits
msectes et ne fait pas de tort à l'arbre. Dans la Nouvelle-Ecosse, on gratte les arbres
et on les passe au lait de chaux, ce qui est excellent pour les nettoyer, et comme c'est
une substance alkaline, elle chasse les insectes tout en donnant une bien mneilleure
apparence aux vergers.

Sur motion, M. Fletcher est cordialement remercié.
Le comité s'ajourne alors.
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